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ÉCHOS DE LA PRESSE

Nous lisons dans le Journal des instituteurs ;
« Pius que quiconque, l'instituteur et l'institutrice ont besoin

de la bonne humeur. Ne doivent-ils pas, selon l'expression de
Pestalozzi, se faire aimer et se faire craindre. Or, notre propre
expérience est là pour nous dire combien il est difficile d'aimer
une personne irritable, au caractère inégal, et dont par
conséquent on a à souffrir mille petites injustices : plus que tout
autre défaut, la mauvaise humeur lasse la patience et empêche
l'affection de s'épanouir. Comment des enfants pourraient-ils
aimer leur institutrice si celle-ci ne possède pas une humeur
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douce et égale? Ils ne la craindraient pas non plus : l'enfant
a une perspicacité très grande, il est naturellement moqueur.
Or, la mauvaise humeur est avant tout ridicule : elle peut faire
peur, c'est vrai ; mais la peur qu'elle inspire est une peur
mauvaise, et l'élève malmené injustement a souvent beaucoup
de peine à étouffer un accès de rire. « Elle est encore de
mauvaise humeur », se disent à voix basse les fillettes en voyant
arriver Mlle X., l'air revèche, déjà prête à sévir et contente de
le faire. Dans le souvenir de ses élèves, Mlle X. apparaîtra plus
tard sous des traits caricaturaux ; et cependant c'est une femme
excellente : il ne lui manque que l'égalité d'humeur.

Conclusion : Quand on- se laisse aller à la mauvaise humeur,
on est forcément injuste et on compromet son autorité. Il faut
donc, de toute nécessité, être toujours de bonne humeur. »

Nous marchons de plus eu plus vers l'enseignement
professionnel, utilitaire. « Le huitième congrès annuel de la Société
pour l'enseignement des adultes, tenu à Stettin l'automne
dernier, dit la Revue pédagogique, a discuté deux questions
d'ordre général. » La première était celle-ci : importance des
matières d'enseignement dans les cours d'adultes. Le rapporteur

a fait ressortir la nécessité de l'enseignement professionnel,
qui doit être la base de ces cours. Toutes les autres branches
ne sont que des auxiliaires de cet enseignement. Qu'on nous
permette de faire remarquer que chez nous, on n'en est pas
encore là La chasse à la note, en vue des examens fédéraux,
fait que les cours de perfectionnement ne sont pas du tout des

cours professionnels comme il serait à désirer qu'ils le soient.
Le congrès de Stettin s'est occupé, en second lieu, des cours

d'adultes pour les jeunes filles. Il a reconnu aussi qu'une
« solide préparation professionnelle s'impose pour les jeunes
filles non moins impérieusement que pour les garçons. » Il
conclut en demandant que « les écoles facultatives qui existent
en grand nombre dans les divers Etats de l'Allemagne soient
rendues obligatoires pour toutes les jeunes filles de quatorze
à dix-huit ans. » Nos écoles ménagères installées ça et là dans
la campagne fribourgeoise tendent aussi vers la réalisation du
but visé par nos collègues allemands.

Que faut-il que les enfants apprennent?
Ce qu'ils doivent faire étant hommes et non ce qu'ils doivent

oublier.
P.-L. Courrier.
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